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en ouvrant une gueule qui, je 
dois l’avouer, me parut aussi lar­
ge, aussi profonde, aussi enflam­
mé que l’entrée d’un four. J’avais 
uue jambe sous le cheval et ma 
position devenait critique, toute- 
lois je dégaine mon yatagan et 
le plonge à poing perdu dans 
cette gueule près de me dévorer. 
Que le lion fermât la mâchoire, 
j’étais manchot sans aucun doute 
par bonheur, en irappant je com­
prends le danger, et par un mou- 

assez intelli

llâMiolre d’une Carte l*o»te
Je souflrais d’une maladie des rognons 

et urinaire—
'• Pend .ut 12 ans ! ”
Après avoir essaye to is les docteurs et 

les remèdes brevetés do t j’entendais pai- 
ler. je prit deux bouteilles d’Ameis de 

•• Houblon ; ”
El je suis parfailemei.t guéri. J'ea garde 
•• Tout le temps ! ”
lt"-|if'C . UcUSriUH I

bu y, T 'im., 4 mai 188.1

fmmmi*!
i Fwr iutn ■four du Circuit

lu,di prochain l’honorable juge 
Wurlele ouvrira un terme spécial 
de :a cour de Ci.c,.it, à Hull, atin 
de disposer de toutes es causes 
inscrites sur !.. iôl-\ L* 10 juin 
courant il rendra des ji gem lits à 
Aylmer; ie 9 de juin, aus.-i, le 
teriiie criinin- l d; la cour Supé 
fieurd s’ouvnra à Aylmer. Le 22 
j un la cour d ; C.reuit sera tenue a 
Papim auvilie.

1.1 PEAU IIP LION mMIlVtZ •tthe***

Vous d.s mouches en achetant la H
I, F Boom Sauls- Isuite i TOILE METALLIQUE

donc, mou-—Dépêchez-vous 
sieur Félix, dit E telle d’un air LEChez E. G. Lave.rdare.Bhadfum), I* A 8 liai I88>.

! lus eut s malades, 
mal d'esto- 

i nas eu un

1 s m ni guéri 
t il es que ni • adi t non 
mue, uih i. iru s, «ic. -i 
jo r de ma ad e par année depi-i» i|imj(
. rep is es Amur--d lloub on. Toute mes 
voisines en prennent

d’impatience ; ne voyez vous pas 
que nous vous attendons.

Le jeune homme obéit au ris 
que de s’étrangler. Un instant 
après, les convives se levèrent 
de table et à l'exception du colo­
nel que retenait au logis un ac­
cès de rhumatisme, sortirent tous 
ensemble pour aller rendre visite 

loup prisonnier.
A l’aspect du groupe curieux 

qui entoura subitement la trappe 
ou il était enfermé, le loup

ses inutiles bondissements et

,,v. 
I„ li’il Ulaciere. Améliorées, 

Pinces a Glace, 
tlTmilius iionr l’Iierbe, 

t'i.e uix iionr l’herbe, 
Poules a l'huile.

CHEZ

veinent de poignet 
gent, au lieu d’enfoncer le fer 
dans la gorge de mon adversaire 
je le tourne verticalement. Le 
lion mord, ainsi que je m’y at­
tendais, et s’enferme lui-même 
la langue dans la pointe et le 
palais dans la poignée du yata­
gan. Taudis qu’il cherche à cra­
cher cette espèce d’hameçon, j • 
retire la main, saisis un pistolet 
dans les fontes de ma selle, l’ap­
plique sur le crâne de l'animal 
et lui brûle tranquillement la 
cervelle. Voilà l’histoire de mon 
combat avec sa majesté léoni-

Cl A P ■"•-.4 iX OttaxMme F> nm Gkkk.n Décédé
Nous avons appris avec he mcoup 

de regret la mort de M. J unes 
Martin, ci-devant d’O ia^i H, der­
nièrement march uni île Thurso, 
arrivée mercredi. M. Martin laisse 
autan d’amis que de connaissances 
p mr déplorer s t pert ta là Thurso 
|u’à Ottawa, où il étùt généralè- 
ment estimé.

En Duvet*
Feu Ire.

Manilla»
Asiiimmimiam, Mass., lôjanv I88G.

J'ai été 1res malade pendant deux ans 
Tout moii io m’avait coad unaBe 
sayai Ifs pais ha b les médecins, mai- ils 
a-‘pure t alleindie mou al Les pou 
mous et le < œ r s’e i plissa ie t chaque 
u.ltl me l'aisoie.i beaucoup sjullriv, et 

Je dis à n e-

AUJ'e
L glioru,

Ë. (i. L4VKRD1 mPalmier, e4. La Socié 
fallait le Cat 
tinner ses 
cinq ans poi 
étant expiri 

Cest ce 
le journal e 
cette «ornaii 

Pour que 
va en résull 
durant leqi 
sera probal 
çon salis fai 
rossés, —- ' 
sacrifices c 
œuvre et ce 
clientèle.

La Sociét 
complu s a 
s’attendre t 
sont endeti 
plus court c 
ment à Tara 
tous frais a 
poser nos d<

l»a Ile <1 tonte** forte*», au
ma gorge etiit tr s ma nde 
enbinis nue je n-. mu mus jama.s eu paix 
que je n\ us»e essayé l.s Ame s de H u- 

(jaand j’eu eus iri» dv-ux bou 
leil es j’eus un grand to la ement. .l’en 
1 r s d’a tros bouieiilos et je 1' s bien. Il 8a 
y avait ici piut-ieurs e il"mis qui virent <pie so blottit dans Ull COlll a\ CC 
l’aval» été guérie, et is en prueul *1 
lu.eut guéris, et ils »o it au-ti recou- 
nai sui ts que nm, de ce qu’il y a i u 
ren ède d’une au.'Si grande valeur.

Bien à vjus,

HUE WILLIAM W:.Chemine* blanche* et «le 
Couleur*.

*l»éelnlllé eu

1CVS-

l.niLL«HTFIU m- .Suint

De grandi préparatif; se font pour 
a célébration d - l:« fétu nationale à 

Saint André Avellin ; o.i désire, 
s’il est possible, eciipser ci q ii s’est 
fait à Papineauville l’an dernier.

quiétude.
—Voilà donc ce féroce animal, 

dit Mme Caussade eu examinant 
l’altitude eiiarouchée, du captif, 
le moindre dogue a l’air plus 
redoutable et Mustapha l’étran­
glerait en une minute.

— J’en doute, madame, obsjr- 
va Servian.

—De q uoi lie doutez- vous pas ? 
reprit la jeune femme avec 
accent de moquerie.

—Four moi, madame, 
nay rion, je suis de votre avis ; le 
loup m’a toujours paru jouir 
d’une réputation usurpée. Qu’est- 
îl, après tout '( Un chie sauvage ; 
rien de plus. Qu’il fasse trembler 
les moutons, à la bonne heure ; 
mais les hommes, c’est ce que je 
ne comprends pas.

—Arme d’un sabre ou même 
d'un poignard, dit Félix d’un 
tou sentenc.eux, l’homme ne doit 
reculer devant aucune bête léro-

No. t l Rub Rideau. Un conseil aux mèiies—Etes vous 
troublées la nuit et tenues éveillées 
par les pleurs et les gémissements 
d’un enfant souffrant de la denti- 

S’il en est ainsi, allez immè-

ne.
—Cette manœuvre de yatagan 

semble profondément ingé 
dit Servian avec

JulivG Cu&hinu

me«3,000 une*• L’a voyage en E.ir pu q .1 me c ût.i 
“ $3.000 m ; 111 moi.is de bien qu’une buu- 
«• teille il’Auaers -le Houblon ; il à o il au si 

ma fera nu d’une faible?se nvi-

i) euse,
gravii.é impassible ; si j ai boiine 
mémoire, lxaland employa un ar- 
i ilice de ce genre pour vaincre 
l’orque de File d’Ebude.
—Peu importe ! répondit Itaoal 

d’un ton sec ; je ne réclame pas 
ie prix de l’invention Ce qu'il 
y a de sûr, c’est qu’en ce. mo 
ment la peau de mon lion ligure 

tapis de lit dans ma

diatement chercher uue bouteille 
du Sir .p Calmant de Mme Wins­
low, pour la dentition dei enfants. 
Son effet est inappréciable. Il sou­
lagera immédiatement le petit ma­
lade. Mères, vous pouvez compter 
sur lui, il n’y a pas a se méprendre 

ce sujet. Il guérit la dyssentene 
et la diarrhée, règle l’estomac et les 
intestins, guérit les coliques, amolli 
les gencives, diminue i’entlainma- 

et donne de la força et de 
l’energie à tout le système. Le 

calmant de Mme Winslow 
la dentition des enfants, est

A .lloiitrl'al

MM. Rochau et Churnp’gii • sont 
ailes i Montreal au sujet de la cause 
les colons du town-bip d’Egin vs. 
Gilmour, qui se poursuit devant la 

d Appel Cette cause se poui-

•• veuse qui (Liât <le 15 nus, ai si qui 
" <V nsomnie < t de dÿspop.'ie.”

M., Aubi rn, N. Y.M. H un
cour
suUdevaiii leurs 11 moeurs ie» juges 
Do ion, Tessier, Cru s 
Cliurcb. Le jugement sera rendu 
prob b.erneut ver, le milieu de 
juin.

Bébé Nniivé
dit To-

dho.iS que
nomment d*une constipation dangereuse 
oi d’une irrégularité des 
l’usage des Amers de Houblon pur ;-a 
mure qui le nourrissait, laquelle qui en 
même letups lut parfaiiemenl reti bin-.

Lks parents, Roche? 1er, N Y.

Los lOgncus malsains ou inactifs eri- 
! gémiront la pierre, la maladie de B.ight, 

iu rhumatisme et une legi n d aul.es 
I maladie.» séiieuses et fatales, qui peuvent 
: être pr. venues par les Amers de Houblon, 
J s’ils sent pris à temps.

reuonnuipt-une-* que nous 
oit u bébé a ete g ne i pe ma­

ll iby et

un îVuis par
comme 
chambre à coucher.

Fendant le récit de cette aven- 
digne des contes arabes, 

Estelle avait éprouvé l’espece de 
laise que causent parfois à 
auditeur bienveillant les tour 

de force d’un chanteur désordon

’T1.1011
Conseil «lu comté

A in jiro'h tine assemb ée du 
Conseil du Comté d'Ottawa, qui 

tenue a

sirop 
pour
agréable au goût, et la prescript.on 
est donnée par un d- s plus vieux 
médecins des femmes et nourrices 
dans tes Etats Unis il est en vente 
vht z tous les droguistes du monde 
H.nt er. Prix, vingt cinq contins la 
bouteille.

Demandez le Sirop 
Mme Wiusrow et n’en prenez pas 
d’autre sorte.

rureLe Temps vaut ih VArgflit 1 H()t-l-d.;Villj desera
Hui1!, m rv.re li, le 8 juin courant, a 
l h., h-s questions suivantes seront 
discutées ;

La construction d’un pont sur la 
Gatineau, piès du village de la 
Po nie à Gatineau ;

L'établissement d’un ch 
le township et le villag ■ de 

Buckingham ;
Un règlement pour p élever des 

fonds hulliiams p jur paver le» dettes 
et depè"ses de Tannée 1887.

Lu question des 
Tem Aetou et la Pointe Gatineau

ma
Dames -l’Ottawa, ne perdez pas votre 

ps précieux ô chercher un
an

l.’ANNOUVEAU CHOIX lié.
—11 raconte trop, s’était -elle 

dit ! et ces histoires extraordinai- 
u’arrivent qu’a lui seul. Il 

est évident que M. Servian 
croit pas un mot de celle-ci et 
ce périt Félix se mord les lèvres 
pour ne pas rire.

Sans le vouloir, la jeune veu- 
sentit elle-même atteinte

M.cn., 2 iéviiar, 1885.—l Lu liiigt.m
I Je vends des Amers d Houblon depuis 
dix ans, et il n’y a pas de nv devine qui 

HT fl A Tl n A A Tz les -‘gale pour les attaques plieuses, LsVU II II I II I K !rMîL."8JOa- ic m u
de marchandii’es de modes, mais ren lez 
vous immédiatement chez L G^obe,

journaux 1 
noiiceiit la 
M. Bl.tka co 
lion d tas la 
nés, et sa r

ce. Calmant de—Un sabre 1 un poignard ! re­
prit en ricanant le beau Raoul ; 
s’il s’agissait d’un tigre ou d’un 
rhinocéros, je comprendrais l’uti­
lité d’un pareil arsenal, mais 

si chétif aui-

mr.n en—i’t’S
ne irece c m,t malsain.

11. T. Alkxand.iH

M niroe, Mi h., 2 . septembre 1885 — 
M S'i'îura, j'ai pris des Amers de 11 m-

lis m u t fait ce 
médo ms u’. ni pu m faire, ils 

L’ellel îles Am rs m'a sem-

Esl-ll poHMlble ?
de trouver à acheter à aussi bon 
marché ailleurs qu’au magasin de 
la basse-villR, Nos. 138 11 140, rue 
Clarence, les articles suivants :

Chapeaux d'éîé de la dernière 
mode, pour messieurs, dames et 
enfants. Une bonne modista dans 
le magasin les garnit à très bas 

Fleurs, plumes, rubans, den

Vous sauverezMagasin d’un seul prix.
\ otre tumps ui votre arg-rnt. pour assommer un 

mal qu’est-il besoin de tant de 
cérémonies; le premier coup de 
pied le mettrait hors de combat

Vous auriez dû naître berger, 
dit Estelle ; votre troupeau eût 
été bien gardé. Ainsi donc bien 
même sans armes, vous lie crain­
driez pas d’attaquer un loup !

— .1 ne faut jurer de rien, 
madame, répondit Tonayrion 
d’un air de fatuité ; qui sait 
je me sauverais peut-être. Line 
fois, il est vrai, je me suis battu1 
contre un lion ; mais on n’est pas 
également bien disposé tous les

s listes fait-s à, blou "uur une lullimiiiiiion de» 
p. S.—Grande ouverture auj » rlhui | -, or»s» et de la \-.-s t 

Encore une nouvel N» c is'-e de magn.lique , fjue ,|Uat, 
chu peau y de mat-do s a 25 cents chaque. „j’0 ,i guéri 
Notre dev ç-e —petit prnlits, granit lêbil-. ,|e |, m ,g,<

que.ve se
de l’incrédulité qu’elle croyait 
tire sur la physionomie de l’on­
cle et du neveu L’engouemnet 
irréfléchi que lui avait inspire 
jusqu’alors l’héroisme réel ou
;__giuaire de M. Tonayrion lit
place à une déthmee qui depuis 
la veille n’attendait qu’une occa­
sion pour se manifester.

S’il mentait...pensa-t-elie,en le 
regardant à la dérobée d un air 
scrutai eur.

Madame Caussade avait dans 
le caractère une détermination 

jours. fouguese et pour ainsi dire
—Vous vous êtes battu contre yuilequi lui rendait intolérable 

nn lion ! dirent en même temps l’incertitude e s terrain mouvant 
Mme Caussade et Félix. ou s’arrêtent les esprits irrésolus

—Sans armes '! ajouta Servian mais d’où les âmes énergiques 
d’un air d’admiratieu supérieu s'empresSent de sortir au risque 
rement joué. de tomber dans un abime. Eclair-

—11 est inutile do dire que la cir le doute qu’elle venait d’ac- 
sci-ue se passait en Atrique, re- yuuiilir pour la première fois lui
prit ltaoui avec un accent de parut donc a issi urgent que
simplicité propre à donner de la nécessaire.
vraisemblance au récit le plus j)e deux choses l’une, se dit- 
fabuleux ; quelques officier, de eue ; 0u il meut, et alors il iaut 
sjiahis, plusieurs colons de la que je m’en assure ; où il dit la 
Mitidj i et moi nous avions or- vérité et en ce cas, ltncrédulité
ganisé une partie de chasse qui de M. Servian est une imperti-
nous entraîna jusqu'au pied de nonce qui mérite d’être confon- 
VAtlas. A la tin du troisième jour due. 

trouvions à l’entrée

Il Blake ,par le ceinte ;
Considérai ion d'un chemin e lire 

Huit et Wak field, établie à la de­
mande de M. E. Haldane ;

Requête des ré.-idents de la partie 
ouest de II ill, demandant que cette 
Ciartie soit érigée en municipalité 
distincte, rous le nom de “ La Muni­
cipalité delà partie Est du Town­
ship du Huit ”

que pour de 
travail extra 
livré avec 
à sept ans a 
gravement

W. li. C HTHJt,îiîP, nu- Sparks
M K5$»iiii-Rs—Vus Am -rs il-.i Houblon 

Im’oiit élu .l’une grande va eue. J.- 
.soutins üb lièvres tvplvmles | eeda .1 plus 
d--. deu . i: ois et ne p is obtenir de soula- 
gem-mt qua lorsque j- us pris h s Amers 
le llouhluu. Je le» leuo^manda à ceux 

.Ini soutirent de débilite ei qui ont une 
laib.e smié.

>nrix
tidies, objets de fautais e, etc.

Livres, chap det;, statuettes et 
autres ai tides religieux.

Un assortiment de p èces de ta­
pisserie, papier vertou patrons pour 
châssis

Vaisselle, verreries, chaudrons, 
canards, ferblanteries, lampes, huile 
de pétrole, etc.

On y tient, répare et repasse tou 
t -s sortes de fourrures, et ou y fait 
les ca-ques. manchons, manteaux, 
etc. No 138 et 140, rue Clarence, 

Edouard Théiibault.

i m i

té :
L'année It 

une année n 
terrible pou 
canadiens. E 
rable M. M 
Chapleau, et 
trois de» bon 
parmi les ho 
gent la pqlit 
da !

J. C. Stoktz L. 
3G<, rue Fallon, Chicago, I 1.MOD LS! Construction»

Dei nombreuses résidence» sont à 
se construire à Ay mer, **tle nombre 
des citoyens qui ch).sissjnt cet en­
droit pour s'y rendre eu villégia 
lure augn^ nie i us les ans.

I*«»ai vez-M»as rcpoaiire a CtCâ'•
i Y a i -il une personne on v.e <| il ail 

un c .s ilo lièvre, de bde, de 
u névralgie, o i de 

t’ti-lumac, du foie ou de? 
Amer.- d • H,ubloune

noies de | jai-ais Vv
t.a ad.»- no v h j

Mon assortiment fj».
pnnt mips e-t maintenant au grand , md a<lie ,, 
co il plu L M s suLCe» eou-lauts dans i0gu0as que 1-s 
les modes sont Ions les jours appré- g peuvent guérir /
ciés par mes pratiques qui «m sont’ -----

Mon ini-ntion est d’é •«Ma mère dit que io.» A mars de II ^u- 
i ° : bl il sont le seul remode qui l’oxompio do?»

cono uisev 1 argent d Ceux qui me ulla,jU,,s ,|e i.ara'.ysi» et du nul d»-. tôto."— 
favorisent de le r pnlronage.

«le tailleur ft la (Jtlawa.
25 avril 1887—la.

ItabliMMCiiient
IfariNicnne

Nouvelenchantées.
Nous eapé 

retraite de h 
chef» poHt'q 
raire et que 
aprèi quelqi 
reprendre (la 
pays la pos 
leurs lalen s 
garderont toi

M. Rodolphe Chevrier, si bien 
connu du public d’O.tawi vient 
d'ouvrir au No. 510, rue Su-sex, un 

de tnlleiir.

E t Osw-.'go S .n. Avaiilase extraordiuaire !.
Un profit pe 20 par cent. J’ai le 

plaisir d’annoncer à mes anciennes 
pratiques et au public en général 
que, n’ayant plus à payer 
percentage et pour d’autres raisons 
qui me sont personnelles, je pourrai 
à l’avenir faire une réduction de 20 
par cent sur le prix de vente de 
toutes les prescriptions qu’on 
dra bien nVappmer. En outre on 

l’avantage d’être servi avec le 
plus grand soin par un pharmacien 
dip'ô.néel d’avoir les remèdes les 
plus purs. Si toutefois on cherche 
à vous influencer pour aller ail­
leurs, répondez que vous être libre 
d’aller où bon vous semble avec 
voire argent. Ainsi, n’oublitz pas 
qu'en vous rendant à la pharmacie 
G. U. Daciv-r, 517 ne Sussex, vous 
feiQZ une grande économie de 20 
par cent.

G O. Dacier, pharmacien, 
517 rue Sussex.

lOÈTl’ne visite est sollicitée.
j •• Mon bébé malaaif a é é ch mg') en un 
I gris garçon et a été sorti au ,ii e.i 
j temps par l’einpioi des AmjiS'- 
; li on. Uns jkunk Mark.

nouvel établies Miieiit 
Eu allant fiire vtsiti- à sou magasin 

as orli nent d ;Mlle A. McDonui aucunvous y verrez un 
tweed, draps, serges, etc , importées 
d^s premières manufactures de 
France, d’Angleterre, etc. Eu faisant 
le choix de sou st;Ck M Ghcrvi ier a 
fail preuve de beaucoup de goûl, 

sonne ne laisse son établis-

Maisoa de Modes Parisienne
s-SÜI «Utù NliNN^X. ‘ t’ '

vou-(j PiliLiBlüii,T aussi pe
sèment sans or tonii.-r un habille 
meut qui est fait dans le dernier 
patron et d’un genie tout-à tait nou 

M. A. J Ribo il. uriivaut de

tiraiiiD Vente à bon Ma e ié aura BâZ'fiO HT A T Eb'li
Four Estelle, concevoir un 

projet, c’était l'exécuter. Ilabi- 
tuée dès l’enfance à obéir à ses 
caprices plutôt qu aux lois de 
circonspectVi banale qui régis­
sent d’ordinaire les femmes, elle 
agissait sans calcul et d’après 
l’inspiration du moment. Or 
cette inspiration le plus souvent 
excellente, quelque-fois aventu- 

se trouva en cet instant 
d’une témérité si exeerVriqne 
qu’à peine oserions-nous en par­
ler si nous n’avions en soin de 
dire que Mme Uanssade était 

pagnons. jeune, jolie, spirituelle en un
Que vois-je soudain entre deux moji et qui plus est veuve 

rochers '! le lion'en personne; saiiesteAaae
un maître lion, ma foi, qui du J m ____ _ La soirée dramatique et musicale
loup l l’aujourd’hut n’aurait fait 1ère comumniun qui a été fixée au o juin piociain,

qu une bouehee. Mapercevoir, désire informer te pubac que rom,t de rournir une abondante
rougir, hérisser sa crinière et j., viens de -recevo r (d’Europe) le ‘rt,veUe à la .ocieié St Vincent de 
fondre sur moi, n’est pour lui que plus beau choix d'objet- .'.e piete pauj au proQt de laqu lie elle est 
l’affaire d’une demi seconde, pour souvenihs de Ièiie communion donnge- Comme il est plus que
Déux balles que je lui envoie lc.-qnelsje vendrai à hou marché, o^bjhle que la foule sera cousidé-
daus le corj»s ne l’arrêtent pas Une visite à mon magasm au coin rable, ie, personnes qui désirent ee
un seul instant Le ooitrail déehi- des rues Sussex et York, pour vous rocu;er des cartes d’admission a 
un seul instant, juv poitrail u convaincre de la vente. l’avance pourront le faire en s’a-
re par les g» es du ™_ 1». C. Guillaume, dressant aux messieurs dont les L h depuis midi à 3 hrs. p.m., 25 cts.
mon cheval secabre, se renyer Llbralre. nams iulvent ; David Morin, P. A. Dlarrs depulPs c à 7.30hrs, P.m„ 30cts
se et tombe sur le sabe en m en- Teinture à meubles de premiere Hudoti et Joseph Goulet, rue St Toules J im„urs de k saison consiam- 
tramant dans sa chute. Le lion qua,llé, verms, peinture a planchers, Patrice; A. U. Richard, rue Sussex; en ^ vins de choU, liqueurs 
alors, qui probablement juge ma ilulie, tapisserie, patrons ies plu» Pigeon. Pigeon et Lie, J. Cote, rue oorv,e & tnnt* hmiréi

1 chair de meilleur goût que celle nouveau,, chez J. B. Duford, No R,deaa ; K. Lalonde et L N. Fa- «i cigares Repas sema à toute heure à .
! de ma monture, >ndit sur moi 108, rue Rideau. vreau, rue Clarence. deux minutes d av,s.

—un---- nous nous 
d’une vallée déserte et brûlante. 
Tout à coup, un rugissement 
affreux se fait entendre dans le 
lointain :—Un lion, tel est le cri 
général. Jugez si la fatigue est 
oubliée, si la soif, s’éteiut, si l’ar­
deur se ranime ! Chacun prépare 

armes, et nous voilà tout lan­
cés au galop. Grâce à la vigueur 
de mon cheval et peut-être aussi 
aux pointes de mes éperons, je 

tarde pas à prendre la tête et 
à me trouvera deux ou trois 
cents pas en avant de mes corn-

C'est avec 
neue saisies! 
un juste tri 
Dam-s qui 
bazar de VO 
à la vue |du 
couronner le 

M. Drapeai 
lina', nous 
tiens qui se 
comme suit:

À Passe mb 
nier, 5 juin, 
réditioa des 
table, les som 
remises 
Vicaire 
titution, pour 
traie de itjen 
gienses de J’ 
sent avec tanl 
Uoe, à l’éd.fic
Table Notre I 
Table 8te Anr 
Table St Jo e 
Table desdlnt 

sements ,T. 
Table des bon 
Table de la !o 
Concerts........

veau.
Faris, lalleur f wh.onah.e pur excel- 
lui ce pour d mes i l nn sueur*. ■ si. 
chargé du ci departement de la cou 
pu li taut voir l’élégance et le 
fini qu’il donn- aux habits, aux 
pantalons, etc., etc, pour lui rendre 
justh e tant sous le rapport du tlyle 
moderne que sous celui do ia per- 
fictioii. M Chevrier compte sur ses 
uombienx amis et le public, eu 
géuéial pour le pUronis r et l’aider 

bonne lin sa nouvelle 
Sis caries de modes

Tapisseries Américaines An- ; -y ^
glaises et Ecossaises.

COIN DES RUES DALHOdSIE ET 
ST. PATRICE, OTTAWJ. IM.t SE 1141 V< à8 LISMKV.

[.ainjios Bhictriipies el de fanlaisie à la 
moitié au prix ordinai-e.Ceinture,

hipi,nnerien.
Peinture» prepares, 

Huile,

ses

reuse.COMPAGNIE . ANUFACTUIIERE

! Nationale de C ole,
j / H o li V E S P 1 R K S , 

OTTAWA.

PERDU OU VOLEa mener a 
entrepris *. 
sont les demier-s arrivées du Musée 
des tail ears illustrés de Paris.

*Z5 mai 1887 lin.

m- Un peut ch en, ]B.ack and-Tan.j Gelai 
qui le ramènera à M Alex. Blais 44 rue 
Ma ray, sera généreusement recompensé ; 
et toute personne l’ayant en posse sion 
après cet avis, sera poursuivi.

M:Slic9 
Pinceaux,

Vitres. I
TF

par U 
HoutJ

Ailiclcs d ; peiiilie en gé é al. ALEX BLAIS

v X-. Ilote! de l’Europe
La Compa­

gnie Cana­
dienne d«*s 
Aiguides, 4G

A partir de cette date, jusqu’à nouvel | et 48 rue From, Toromo, prépar-- D pu (net 
ordre, la fermet ire des malle» ai glaises (Vaiguiins le plus complet et le mieux ven- 
aura lieu comme suit : dable qui se puisst désir r par des agauls

Leslu .<lià6 30h p. m. par expédition d-«s en Amérique. Envoyez 25 centins pour un 
vapeurs de la ligne North German Lloyd, echauti.lon des nouveaux No. 4, tints en 
de New-York. pluclu. Dis luformalions accompagnent

Les mercredi à 6 30 h s. p. m. nar expè l un' oi lorsque des timorés sont envoyés 
d lion des vapeurs Allan ou d i Dominion, ; ttVec le pri< demandé, 
de IlioiOuski Un sac suplémentaire sera 
fermé à 1.40 p m.

Bureau de Poste )
UUa wa, 9 mai 1887 /

AUX AGM* 8nr le plan Européen,
AVIS DU BUREAU DÉ POSTE 66 & 68, RUE METCÎLFE, OTTAWA

O. L». BÜLZEHf 2?ro.

Total de 1

Ne perdez jms d j temps si vous êtes smis 
emploi. Ecrivez de suite à M. Gowdy, 41 
rue Wellington Est, To. onto. Envoyez 
timbres pour réponse.-- 17 mai 1887-~Üm

J. A. GOÜIN 
Maître de Poste
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